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En mémoire de Suzi,

qui sera toujours membre de la famille royale







CHAPITRE PREMIER

ALEXANDER





Washington D.C.

D’après le personnel de la Maison-Blanche, la chambre de la reine est parfaitement indiquée pour recevoir les monarques en visite, mais elle est aussi pompeuse et vieillotte que son nom le laisse deviner. Elle a certainement été décorée lorsque ma grand-mère portait la couronne, parce que ma propre femme est tout sauf ennuyeuse. Malgré la féminité très victorienne du papier peint et le dessus-de-lit en dentelle, c’est la présence de Clara qui insuffle de la vitalité à cette pièce. Elle bouge dans son sommeil et mon souffle devient erratique alors même que je ressens cette familière impatience qui finit de m’éveiller.

Ses cheveux d’un brun profond sont gracieusement étalés sur l’oreiller, ses traits sont sereins et ses lèvres commencent à s’animer silencieusement pour accompagner son rêve. Me levant sur un coude, je l’observe en me demandant à qui elle peut bien s’adresser. Même si c’est probablement stupide d’être jaloux du temps qu’elle passe à dormir, je ne peux pas m’en empêcher. Je ne peux pas la posséder dans ses songes. Pour mon côté irrationnel – qui a bien trop tendance à prendre le dessus sur mon côté raisonnable –, c’est insupportable.

C’est peut-être pour ça que je ressens aussi souvent le besoin de la réveiller pour des activités nocturnes.

Le centre anatomique de mon irrationalité m’envoie un petit signal pour me dire qu’il est tout à fait d’accord et ma main se pose dessus. Je me caresse distraitement. Est-il vraiment trop tôt pour la réveiller pour un câlin du matin ? C’est assez difficile à déterminer puisque nos horaires ont été totalement chamboulés depuis notre arrivée à Seattle il y a un peu plus d’une semaine. Depuis, nous avons déjà visité trois autres villes des États-Unis dans le cadre de notre voyage officiel. Heureusement, le Capitole est notre dernier arrêt. Entre ce voyage et le fait que notre fille soit grognon à cause de dents qui sortent, Clara est complètement crevée.

Mais bon, elle ne dit jamais non.

Ses paupières papillonnent tandis qu’elle me regarde d’un air assoupi pour me demander en murmurant :

– Est-ce que tu es en train de te chauffer dans un but précis ?

– Je ne voulais pas te réveiller.

Je n’ajoute pas que je l’aurais fait quand même. Même si je m’enorgueillis de mon self-control, quand il s’agit de ma femme, son efficacité est monstrueusement déficiente. Je dois la toucher dès que j’arrive à être seul avec elle.

Le rire de Clara m’enlève un peu du poids qui ne quitte jamais ma poitrine. Peut-être que mon obsession est née de l’apaisement miraculeux que me procure sa présence. Elle a toujours été capable d’alléger le fardeau que je porte en permanence, même si je subis plus de pressions depuis qu’elle a débarqué dans ma vie. Elle me retient prisonnier tout autant qu’elle me libère. C’est le grand paradoxe de notre amour, nous nous sauvons mutuellement en nous enchaînant à des existences faites de devoirs et d’obligations.

– De toute façon, tu m’aurais réveillée, m’accuse-t-elle en étirant son bras menu au-dessus de sa tête.

Une démonstration de plus qu’elle a toujours cette troublante faculté de savoir lire dans mes pensées. Son mouvement attire mon attention et je saute sur l’opportunité qu’elle m’offre. Roulant sur elle, j’attrape brusquement ses mains et les immobilise.

– C’est une invitation, mon chou ?

Ce qui est très rassurant, c’est que son corps réagit immédiatement à ma domination. Les jambes de Clara s’ouvrent dans un doux mouvement pour m’accueillir et sa respiration se fait haletante, accompagnant de petits souffles avides les seuls mots que j’ai envie d’entendre :

– Oui, avec plaisir.

J’accepte son geste, ne relâchant ma prise que pour tirer sur l’embrase qui retient les rideaux du baldaquin. Elle ne proteste pas quand j’attache avec douceur ses poignets au lit. Plaçant mon genou contre sa chatte dénudée comme un défi, je décide qu’elle est totalement satisfaite à l’idée d’une séance matinale.

– Je ne suis pas certaine que les Américains approuvent la pratique du bondage de si bon matin, dit-elle en levant son second bras vers l’autre poteau du lit pour que je l’attache.

Impossible de refréner mon arrogance et mon air suffisant quand je lui réponds en souriant :

– Je ne suis pas astreint à leurs règles.

Je sangle ses poignets un peu plus fermement pour appuyer mon propos et j’en suis récompensé par un chaud regain d’excitation de sa part.

– La reine peut-elle être ligotée dans sa propre chambre ?

Elle aime jouer à m’agacer, parce qu’elle sait qu’en retour je n’en suis que plus ardent. Plus elle est insolente, plus j’ai besoin de la dominer. Comme la plupart des couples, notre vie sexuelle s’étend du lent et sensuel aux pratiques les plus primales. À l’inverse de la plupart des couples, nous explorons cette gamme de plaisirs au quotidien.

– Si elle est dans le lit du roi, oui.

M’asseyant sur les talons, j’apprécie la vision de ma femme attachée et sans défense. Heureusement, c’est une grande maison et Elizabeth est auprès de la nounou au bout du couloir, parce que j’ai comme une envie de la faire crier. La poitrine de Clara s’échappe de sa nuisette en satin et je tire sur les fragiles bretelles pour les faire céder et finir de la libérer. Me baissant alors sur elle, je suce son sein et prends son téton dans la bouche. Même si je suis impatient de lui faire l’amour, ça ne me gêne pas de prendre mon temps quand elle est prête à succomber. De doux gémissements lui échappent et j’accentue la force de mes baisers, jusqu’à mordre ses chairs si tendres. Clara se cambre et s’approche, ondulant des hanches pour chercher à apaiser les tensions qui l’assaillent. J’adore voir jouir ma femme, mais la guider au bord du précipice, c’est encore mieux. Transformer cette femme belle et intelligente en concentré de désir incohérent n’est que justice, puisqu’elle me réduit à l’état animal chaque fois qu’elle entre dans une pièce. Pressant son corps contre le mien, elle me demande :
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